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Représentation du PAD au Tchad
Une base opérationnelle pour la
fluidification du corridor
transcamerounais



CEMAC, CEEAC, CEDEAO, COMESA

La nouvelle montée en
puissance de Port-Synthèse

Le Forum Tripartite confirme une nouvelle ambition régionale : faire du corridor transcamerounais une plateforme d'intégration, de
compétitivité et d'ouverture vers de nouveaux espaces économiques.

Cameroun – République Centrafricaine – Tchad | N’Djamena, 11-13 mai 2026
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5ème Forum Tripartite Cameroun-RCA-Tchad

Lors de la cérémonie d'ouverture du 5ème Forum Tripartite
Cameroun-RCA-Tchad sur la « Facilitation du transit sur le
corridor transcamerounais », le Représentant du Niger, invité
spécial, a créé l'évènement en demandant que son pays soit admis
comme un acteur à part entière du Forum Tripartite, afin de le
transformer en un Forum Quadripartite. C'est dire l'intérêt
toujours croissant de cette plateforme d'échanges sur le passage
portuaire des marchandises des pays sans littoral par les ports du
Cameroun. Le Congo et la République Démocratique du Congo
figurent dans la ligne de mire de Port-Synthèse. Qui projette en
outre une opération de benchmark en Afrique de l'Est.

Le 5ème Forum Tripartite Cameroun-RCA-Tchad s'est tenu à
N'Djamena au Tchad du 11 au 13 mai 2026, sous le patronage du
Ministre des Transports, de l'Aviation Civile et de la Météorologie
Nationale du Tchad, Mme Fatima Goukouni Weddeye, en
présence du Ministre des Transports du Cameroun, Jean Ernest
Masséna Ngallé Bibéhè, du Représentant du Ministre des
Transports et de l'Aviation Civile de la République Centrafricaine,
Yagbanga Fred Ferlin, et du Président de la Communauté
Portuaire du Cameroun (Port-Synthèse) Cyrus Ngo'o, Directeur
Général du Port Autonome de Douala (PAD). La rencontre, placée
sous le thème : Facilitation du transit sur le corridor
transcamerounais >, a regroupé quelque 400 participants venus
entre autres du Cameroun, de la République Centrafricaine, du
Tchad, du Niger et de la République Démocratique du Congo.

Dans son mot de bienvenue à l'ouverture des assises, le Premier 

Adjoint au Maire de la Ville de N'Djamena, Mahamat Brahim
Siam, représentant le Maire empêché, a souligné le rôle
stratégique de sa ville comme carrefour entre le Sahel et
l'Afrique Centrale, ainsi que l'importance des corridors
camerounais pour le Tchad et la République Centrafricaine. Il a
insisté sur la coopération régionale, la fluidité des échanges, et
la nécessité de faire des infrastructures logistiques un levier
commun de prospérité.

Prenant ensuite la parole, le Président de Port-Synthèse, Cyrus
Ngo'o, Directeur Général du Port Autonome de Douala, a
déclaré que depuis trois décennies, la Communauté Portuaire
du Cameroun dénommée Port-Synthèse, créée en 1994,
s'affirme au fil du temps comme un véritable outil de
valorisation et de promotion des potentialités des ports
camerounais. C'est une plateforme d'échanges et de réflexion,
pour l'efficacité dans l'action de facilitation des opérations du
commerce extérieur des pays voisins sans littoral à travers les
places portuaires du Cameroun.

C'est pour atteindre cet objectif ambitieux que cette association,
initialement centrée sur le Port de Douala lors de sa création en 1994,
s'est ouverte à l'ensemble des ports du Cameroun et à tous les
opérateurs du commerce extérieur des Etats de la sous-région. Selon
son Président, Port-Synthèse évoluera inéluctablement vers la libre
adhésion des opérateurs portuaires des autres pays utilisant les ports
du Cameroun, notamment le Congo, le Niger et la République
Démocratique du Congo.

Photo de famille des officiels à l'ouverture des travaux du 5ème
forum Tripartite
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De Yaoundé 2012 à N'Djamena 2026, le Forum Tripartite s'impose comme un cadre pragmatique de dialogue, de suivi et d'adaptation
de l'offre portuaire camerounaise aux besoins de l'hinterland.

PHOTO PRINCIPALE
PHOTO PRINCIPALE - ouverture de l'article

Une démarche pragmatique : réunir les acteurs,
identifier les blocages, puis adopter des mesures
immédiatement applicables.

Après mûre réflexion, le « Forum Tripartite Cameroun-RCA-Tchad sur le
passage des marchandises au port de Douala », voit le jour, le port de
Douala étant, à cette époque, le plus actif pour les opérations destinées à
l'hinterland, sous le pilotage de Port-Synthèse. Avec la nouvelle offre du
Port Autonome de Kribi, l'évènement va être consacré à l'ensemble des
ports camerounais. 

La rencontre tripartite Tchad-RCA-Cameroun, aura le mérite de réunir
autour d'une table, pendant trois jours, l'ensemble des parties
impliquées au traitement du commerce extérieur des pays concernés
par la voie camerounaise. Il est attendu de cette rencontre des
propositions de solutions simples, pratiques, réalistes et durables de la
part de tous les protagonistes au trafic en transit par les ports du
Cameroun. L'évènement se tiendra à Yaoundé, siège des institutions
camerounaises, et il sera placé sous le patronage du Premier Ministre,
Chef du Gouvernement de la République du Cameroun.

Yaoundé 2012, le 1er Forum Tripartite à I'Hôtel
Mont-Febe
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5ème Forum Tripartite Cameroun-RCA-Tchad

Revue

Autorités Camerounaises, Centrafricaines et Tchadiennes lors du 1er Forum Tripartite 
Cameroun – RCA – Tchad à Yaoundé en juin 2012

La vocation régionale des ports du Cameroun, ports naturels de la
RCA et du Tchad, a toujours constitué une motivation majeure pour
les hautes autorités camerounaises et les acteurs portuaires. Dans
les années 70-80, l'une des réalisations marquantes en faveur du
Tchad et de la République Centrafricaine avait porté sur
l'aménagement d'une zone dédiée, appelée alors zone UDEAC.

Elle a été conçue et construite pour accueillir prioritairement les
cargaisons centrafricaines et tchadiennes transitant par le port de
Douala. Cette zone n'a malheureusement pas connu l'essor qui était
attendu, en raison d'une conjoncture économique peu favorable
dans les pays concernés.

Néanmoins, la partie camerounaise, tous acteurs confondus, s'est
toujours évertuée à garantir la fluidité du trafic des pays voisins
sans littoral. Les différentes démarches de la place portuaire à
l'attention des acteurs de ces pays en témoignent. Elles visaient,
entre autres, à développer et à entretenir des relations confiantes,
dans le souci bien compris, non seulement de préserver les acquis,
mais aussi de poursuivre l'expansion dans l'hinterland, l'expérience
ayant démontré qu'il n'y a plus de trafic captif, ni de port qui soit à
l'abri de la concurrence.

La réforme portuaire mise en œuvre au Cameroun, consacrée par la
loi et les textes qui en ont découlé depuis 1998, a conforté la
volonté de la partie camerounaise d'offrir des services toujours plus
compétitifs aux cargaisons des pays sans littoral. C'est ainsi qu'au cours
des dernières années, bien des initiatives ont été prises pour palier les
nombreux déficits observés sur le corridor transcamerounais. C'est tout
le sens des missions commerciales régulièrement organisées vers ces
destinations, et qui ont permis de lever nombre d'obstacles.

Toutefois, le manque de suivi régulier des activités, l'arrivée de
nouveaux personnels peu aguerris aux exigences des corridors,
l'absence de relations quotidiennes entre les hauts responsables
ont, entre autres, continué à susciter de nouveaux obstacles de
manière récurrente. Des programmes de facilitation des échanges
en zone CEMAC (Communauté Economique et Monétaire de
l'Afrique Centrale), intégrant les corridors camerounais, ont été mis
en place. Mais ceux-ci, à travers le formalisme administratif rigide 

qui les caractérise, n'associaient pas toutes les sensibilités, et ne
pouvaient répondre aux préoccupations quotidiennes identifiées par les
acteurs des corridors.

A la suite de diverses démarches des pays voisins relevant les goulots
d'étranglement dans la gestion de leurs cargaisons, les hautes autorités
camerounaises ont instruit les services concernés de mener une
concertation visant à adopter des mesures consensuelles immédiatement
applicables, dans le respect des lois et règlements en vigueur dans les
Etats concernés. La Communauté Portuaire, Port-Synthèse, est saisie
pour associer les opérateurs à cette démarche qui se veut pragmatique.

5 éditions, des avancées au fil des
rencontres et une nouvelle dynamique 

.
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Des compétences
solides pour des ports
compétitifs et durables.

FORMER
POUR
PERFORMER

À travers ses consultants experts, MARK AND
CO SARL accompagne le développement des
compétences dans le secteur portuaire et
maritime.

NOS FORMATIONS EN
GESTION PORTUAIRE

GESTION DES OPÉRATIONS
PORTUAIRES
Planification, manutention, sécurité
et fluidité des opérations.

RÉGLEMENTATION & CONFORMITÉ
Normes internationales, sécurité,
protection de l'environnement,
conformité ISPS.

Gestion financière, tariffation
portuaire, contrôle de gestion,
indicateurs de performance.

FINANCE & PERFORMANCE

Leadership portuaire, gestion des
équipes, communication et
pilotage du changement.

MANAGEMENT & LEADERSHIP

FORMATION SUR MESURE CONSULTANTS EXPERTS APPROCHE PRATIQUE RÉSULTATS CONCRETS

mark and co
COMMUNICATION - MARKETING &

PROMOTION DE SERVICES

Managers, cadres, agents et opérateurs
des ports et entreprises maritimes.

Pour qui ?

Corridor Chad | Une dessertie à forte concurrence 02

Il serait fastidieux de passer en revue ici quelque 300 constats et
recommandations qui ont meublé 14 ans (2012-2026) de réunions
du Forum Tripartite. Toutefois, il ressort, dans l'ensemble,
d'importants acquis pour la partie camerounaise, dont nous
pouvons retenir quelques-uns, relevés par le Ministre des
Transports du Cameroun : la baisse considérable des points de
contrôles non conventionnels et illicites le long des corridors ; le
renforcement du suivi des cargaisons centrafricaines et
tchadiennes ; l'association des Conseils de chargeurs aux missions
de suivi des corridors ; l'extension des capacités portuaires ;
l'octroi de parcelles dans les domaines portuaires du Port
Autonome de Douala et du Port Autonome de Kribi aux
Républiques sœurs du Tchad et de la Centrafrique ; l'instauration
des ristournes conteneurs aux chargeurs ; la baisse des taux de
fret ; l'allègement de certains frais logistiques.

AFRIPORT NEWS ONLINE DOSSIER SPÉCIAL � 5�E8ME FORUM TRIPARTITE

Ces acquis et bien d'autres qu'il serait fastidieux d'énumérer ici,
continuent de susciter de nouveaux partenaires, illustrés entre
autres par le rapprochement avec le Niger, le Congo, la
République Démocratique du Congo, ou le COMESA en Afrique
de l'Est. Cette nouvelle dynamique crée des opportunités que les
membres de Port-Synthèse devraient saisir.



Une desserte à forte concurrence d’Est en Ouest, du
Nord au Sud du corridor transcamerounais

Au cours de l’Afrique, le Tchad dispose de plusieurs voies d’accès à la mer. Face à cette concurrence régionale, le corridor
camerounais conserve des avantages décisifs, mais doit rester performant, fluide et compétitif.

Les voies de dessertie extérieure du Tchad sont nombreuses et
compremment entre autres : la voie camarounaise,
principalement par le Port de Douala qui est à 1700 km de
N’Déjama ; la voie négatés, par le Port de Douala, est à 1900 km
de N’Déjama ; les voies négatés, aux port de Douala à 2000 km,
Lomé à 2100 km. Tema à 2300 km ; la voie trans-équatorial vers
Port Noire au Congo à 2700 km ; la voie soudanaise vers Port
Soudan à 3350 km ; la voie libyenienne à plus de 3500 km ; la voie
algérienne par Alger, à 4300 km.
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Corridor Tchad

Le commerce extérieur tchadien suscite une importante
concurrence de nombreux pays face à l’offre camarounaise : à
l’Ouest des pays de la CEDEAO, à l’Est le Soudan, au Nord la Libye
et l’Algérie, au Sud le Congo.

Ainsi, le port le plus proche, Douala au Cameroun,
est situé à 1 700 km de N’Déjama.

Le corridor transéquatorial part de Banguéi sur l’Oubangui, et
arrive à Pointe Noire au Congo, ou à Matadi en République
Démocratique du Congo. Le Tchad utilise cette voie pour
l’approvisionnement de sa région méridionale, notamment la
region de Sarh, et pour les exportations de coton. Toutefois,
depuis plus de 20  ans, les conditions de navigation se sont
considérablement dégradées. 

De plus, due à l’instabilité politique le long de ce corridor, ou cours
de ces dernières années, les trafics tchadiens ont beaucoup
décliné sur une vélocité siéquente. Il n’es pas complète, une
reprise de ces trafics, compte tenu des faibles coûts de transport
le long de cette voie.

Corridor Tchad | Une desserte à forte concurrence
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5ème Forum Tripartite Cameroun-RCA-Tchad

Carte ou visuel d’ouverture : les corridors concurrents de desserte extérieure du Tchad

Les axes principaux

Le Corridor Transcamerounais

Les autres voies de désenclavement du Tchad — Source : Banque Mondiale

Le Corridor transéquatorial
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Illustration de corridor transcamerounais : Douala/Kribi — Ngaaundéré —
N’Djamena

Le corridor Transcamerounais part de N’Djamena au Tchad pour
aboutir à Douala et à Kribi. Le corridor comprend un itinéraire
entièrement routier et un itinéraire mixte route-fer, la voie ferrée
entre Douala et Ngaaundère. 

Par ailleurs, un oléoduc d'une longueur de 1.070 km et d'un
diamètre de 760 mm, entièrement enterré, a été construit pour
transportés les produits pétroliers extraits des champs pétrolifères
du basés de la société sur du pétrol. N'ouété, Kribi est considéré 
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Le corridor transcamerounais est celui qui comporte le plus
d'avantages compétitifs. Parfois victime de dysfonctionnements,
cet axe mérite une attention soutenue, ce qui justifie
l'importance prisé par le Forum Tripartite Cameroun-RCA-
Tchad sur la « Facilitation du transit sur le corridor
transcamerounais », à travers les résultats obtenus à ce jour.

Axe Douala-N’Djamena : 
Douala–Ngaoundéré-N’Djamena

comme le plus grand transsudateur. Présenter le corridor
Transcamerounais, c'est fournir un éclairage sur les conditions
de mise en place d'un corridor dont l'objectif est de permettre
un transpér en transit fiable, rapide et compétitif en termes de
tarifs, de qualité de service et de sécurité. 



Cameroun – Tchad

Des relations commerciales
stratégiques et soutenues

« Le Cameroun et le Tchad disposent chacun d’un
certain nombre d’atouts économiques réciproquement
avantageux. »
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Entre façade maritime camerounaise, besoins d’approvisionnement tchadiens et compétitivité régionale, le corridor
transcamerounais demeure l’une des principales charnières économiques d’Afrique centrale.

Les ports, et en particulier les ports maritimes internationaux,
facilitent le commerce au sein de l’économie globale. Ils constituent,
non seulement des instruments stratégiques pour les politiques
commerciales au sein de l’économie nationale, mais également une
interface privilégiée entre les nations, à travers le mouvement
efficace et rentable des biens, des individus et des informations.
Historiquement, les ports ont constitué des nœuds vitaux dans le
réseau commercial mondial, ce qui est toujours le cas à présent. Les
ports sont également des lieux de rencontre de différentes cultures,
où le voile de leur souveraineté est négocié ou levé par les biens, les
informations et les individus.

Situé au centre de l’Afrique, à la charnière avec l’Afrique de l’Ouest, le
Cameroun est doté d’une façade maritime et de plusieurs ports, qui
permettent d’assurer le transport international des marchandises
pour son économie et pour les pays de la sous-région. Les pays
voisins sans littoral, à savoir le Tchad et la République Centrafricaine,
sont largement tributaires des infrastructures portuaires
camerounaises, ainsi que certaines parties des pays tels que le nord
de la République Démocratique du Congo, le nord du Congo
Brazzaville, le nord du Gabon, plus récemment le Niger.

Le Cameroun est engagé dans un vaste programme de
modernisation et de construction des grandes infrastructures
portuaires et de transport. Le but est d’accélérer le développement
de l’économie nationale et sous régionale, pour garantir une plus
grande prospérité aux populations de l’Afrique Centrale.

Le Cameroun et le Tchad disposent chacun d’un certain nombre
d’atouts économiques réciproquement avantageux, et justifient
l’intérêt d’une meilleure optimisation du cadre de transport et de
transit. Les deux pays ont grand intérêt à accroître leurs échanges,
compte tenu du potentiel qui est le leur dans le commerce
extérieur. Cette exigence est d’autant plus affirmée qu’elle doit
s’étendre à l’ensemble des pays de l’Afrique Centrale, notamment au
sein de la Communauté Économique des États de l’Afrique Centrale
(CEMAC), où les deux pays jouent un rôle majeur.

Le Tchad, n’ayant pas d’ouverture sur la mer, fait passer l’essentiel
de ses importations et exportations par le Cameroun. Il est
important que ce transit, qui se fait principalement par voie
terrestre, se réalise dans des conditions avantageuses pour toutes
les parties impliquées. L’amélioration du transport de transit
constitue alors l’un des moyens les plus évidents d’accroître les
échanges.

Les relations économiques entre le Cameroun et le Tchad sont d’une
importance particulière dans l’Afrique sub-saharienne, marquées par
quelques faits notoires, dont nous soulignons quelques-uns.

1ère destination africaine
Le Tchad est la première destination africaine des produits camerounais. Selon l’INS, ce pays a
effectué au Cameroun des achats d’un volume de 348 400 tonnes de marchandises en 2022,
pour une valeur totale de 114,3 milliards de FCFA, représentant 3,3% de l’ensemble des
exportations du Cameroun.

Cameroun – Tchad | Relations commerciales stratégiques

Photo de famille sute à la signature d’un protocole d’accord entre le Conseil des Chargeurs du Tchad et le Port Autonome de Douala 

Signature d’un protocole d’accord entre le Conseil des Chargeurs du TCHAD et
le Port Autonome de Douala
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5ème Forum Tripartite Cameroun–RCA–Tchad
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290 milliards FCFA
Budget adopté pour la poursuite des missions relatives aux programmes
routiers intégrateurs et projets de facilitation des transports en zone
CEMAC.

Accord de prêt annoncé pour financer le Projet régional d'amélioration
de la performance du corridor rail-route Douala-N’Djamena.

181 milliards FCFA

Cameroun – Tchad | Relations commerciales stratégiques 02

Le 21 février 2024, le Cameroun s'est engagé à signer un accord de
prêt de 27,5 millions d'euros, soit environ 181 milliards de FCFA avec
l'Association Internationale de Développement (IDA),
institutionnalisée de la Banque mondiale. Cet argent servira à
financer le Projet régional d'amélioration de la performance du
corridor rail-route Douala-N’Djamena. 

Il y a lieu d'oublier que le Pcdm fait partie intégrante du Programme
quinquennal n°2 des investissements ferroviaires au Cameroun, qui
prévoit entre autres : la réhabilitation de la voie ferrée Douala-
Yaoundé, l'aménagement des plateformes multimodales de
transition rail-route et études concernant l'expansion du réseau
ferré la réhabilitation et l'entretien du corridor routier N’Djamena-
Moudou Frontière Cameroun. Il faut dire que quelqu'un du projet
est généralement les coûts et délait de transport sur le corridor rail-
route Douala-N’Djamena à travers l'optimisation de la chaîne
logistique notamment, la compétitivité des services de transport
routier et de transit.

Dans le même registre le Comité National de Pilotage des
Programmes Routiers Intégrateurs et des Projets de Facilitation des
Transports et de Transit en Zône CEMAC, et du Projekt de
Transport Multimodal au Cameroun, lors de sa vision le 06 mai 2024
à l'Université de Bellerive. Travers le processus de recherche, le
gouverneur du ministère des Transports, a adopté un budget de
près de 290 milliards de FCFA pour la poursuite de ses missions. En
effet, les pays de la sous-région CEMAC doivent pouvoir répondre
favorablement aux exigences d'un commerce international marqué
par une forte concurrence. 

Ces faits et bien d'autres sont révélateurs de l'impatience des
relations économiques entre le Cameroun et le Tchad, et du
corridor transcamarouals qui est la principale liaison entre les deux
pays.

DOSSIER SPÉCIAL ・ 5ÈME FORUM TRIPARTITEAFRIPORT NEWS ONLINE



Diversifier la dessertie, c'est réduire
la dépendance, sécuriser les
approvisionnements et créer de
nouvelles marges de compétitivité.

AFRIQUE
CENTRALE

Diversifier la
desserte

Les principaux projets de diversification
de la desserte des pays sans littoral

Des corridors fluviaux, routiers, ferroviaires et multimodaux se dessinent autour de la RCA et du
Tchad. Une dynamique qui impose une veille stratégique permanente au corridor transcamerounais.

Port fluvial à relancer Pont Bangui-Zongo

Les partenaires internationaux de la RCA et du
Tchad mènent des projets visant à accroître les
opportunités de desserte de la RCA et du Tchad.

La RCA veut rapidement remettre en service le
port fluvial de Zinga, au sud-ouest du pays, non
loin des frontières communes avec les deux
Congo. Le projet est inscrit au titre des chantiers
prioritaires du plan quinquennal du président
Faustin Archange Fouadera. Pour le gouvernement
africain, en plus, l'ouverture du corron Zinga-
Fissa-Bangui, est projet perpétré par la RCA de
disposer d'autres voies de désenclavement.

Une mission d'évaluation multisectoriale avait déjà
été déchéchée sur le site du port pour une
première appréciation de l'ampleur des travaux à
faire, et le rapport est très satisfaisant. Il s'agit
d'une véritable source d'approvisionnement pour
la RICA, mais dans le cas d'un partenariat public
PRIVé à très court terme, en vue d'moderniser et
de renforcer les capacités du port de Zinga.

Pour le gouvernement centrafrain, la viabilisation
de la voie fluviale relîtons le point de Pointe-Noir
à Bangui s'impose. Au cas où la crise écuritaire
sur le continent, la RICA se révrait obligé de
privilégier la voie fluviale pour approvisionner la
capitale en produits de première nécessité. Pour
encourager cette option, il serait serait à
consentir davantage d'exonérations au profit des
transporteurs.

DOSSIER SPÉCIAL • 5ÈME FORUM TRIPARTITE
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Sème Forum Tripartite Cameroun-Rca-Tchad

Carte ou visuel d'ouverture : corridors de désenclavement en Afrique centrale

Zinga Oubangui Pointe-Noire
Corridor multimodal

Le port de Zinga

Centrafrique : redonner à l’Oubangui sa vocation logistique

La voie fluviale Bangui — Brazzaville

AFRIPORT NEWS ONLINE

Signature d’un pacte de digitalisation entre (Bgft, Bnft, Barc) à l’horizon
2028, pour la dématérialisation des procédures de lettre de voiture et de la

taxe à l’essieu.

14 Edition N° 184 | Juin 2026Afrique Centrale | Projets de diversification de la desserte



Projet de construction d’un pont en béton de 645 mètres de long sur l’Oubangui, entre Bangui (République centrafricaine) et Zongo
(République démocratique du Congo), a été adopté le 9 janvier 2026 à Kinshasa lors de la 74e séance du Conseil des ministres.
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Cette revue de la concurrence sur la dessertette des pays
sans littoral interpelle tous les acteurs du secteur des
transports, afin d'assurer une veille permanente et de rester
compétitifs.

03

Réhabilitation ferroviaire, plateformes de transfert
rail-route, routes et sécurité routère, facilitation des
échanges et appuît à la mise en œuvre.

471,7 Milliards

faveur du Chad. 

L'Union européenne devrait mettre 101,2 milliards de FCFA
dans le projet au bénéfice du Tchad. Les près de 60 milliards
restants devraient être mobilisés par Camarail.

Le projet comprend la réhabilitation de la voie ferrée entre
Douala et Yaoundé • la modernisation de la signalisation
ferroviaire entre Douala et Ngâoundéré ; la réhabilitation
des plateformes de transfert de fret entre rails et routes ; la
reconstruction et l'entretien des routes ; ainsi que la
facilitation des échanges.

En raison de son enclavement, le Tchad fait du Cameroun
un partenaire commercial privilégié. Selon la Banque
mondiale, le corridor Douala-Ndjamena concentre 35% du
PIB de ces deux pays ; il dessert 20% de la population du
Tchad et 35% de celle du Cameroun. 

Le Cameroun et le Tchad représentent 70  % à 75% du
transit de marchandises et environ 90% des mouvements
d'hommes et de véhicules impliqués dans les échanges sur
l'ensemble du corridor. Environ 340 milliards FCFA de
marchandises chadiennes transitent chaque année par le
port de Douala, transportées en partie par Camaroun et 78
000 gros porteurs en moyenne. 

Ces échanges rencontrent toutefois de multiples obstacles,
liés notamment aux défis sécuraires en Centrafrique et au
Tchad, ainsi qu'aux tacasseries policières. Ces problèmes
obligent parfois les transpareurs à se tourner vers d'autres
ports comme celui de Cotonou.

Corridor Congo-Centrafrique-Tchad : début
des travaux annoncé

Afrique Centrale | Projets de diversification de la desserte
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L'entrée en vigueur de la Zlacaf insuffle de nouvelles
dynamiques aux dirigeants des Etats de l'Afrique centrale. Le
démarrage des travaux d'interconnexion par la route de la
Centrafrique, du Tchad et de la République du Congo figure
parmi les grandes décisions prises dans le cadre des réformes
économiques et financières de la CEMAC. 

Ce chantier de plus de 1,7 milliard de dollars fait partie des onze
grands projets prioritaires de la CEEAC pour stimuler
l'intégration sous-régionale. La première phase, d'un montant
de 1,02 milliard de dollars, prevoit la construction d'environ 312
km de route en Rica, 118 km dans le Nord-Oest du Afrique. Ces
infrastructures, notamment deux ports secs, sont également
prévues.

Faciliter les échanges

Vue des officiels et quelques
engins avant le lancement des

travaux, avril 2025.

lancement officiel du projet du Corridor 13 à
Mbaïki, dans la Lobaye

Corridor de transit 



Ibrahim Nkpuoghouo, Chef de la Représentation du PAD au Tchad pendant son intervention

Représentation
du PAD
au Tchad
Une base opérationnelle pour la fluidification
du corridor transcamerounais
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C’EST INVESTIR DANS
L’AVENIR DE VOTRE PORT.

pour construire ensemble
des équipes performantes
et des ports compétitifs.

markandc@yahoo.com
mail :

CONTACTEZ-NOUS
MARK AND CO SARL
B.P : 3986 Douala-Cameroun

Tél :675.456.212 / 675.901.070
689.416.891

INVESTIR DANS LA FORMATION,

Le Tchad, avec 1 456 552 tonnes en 2025 selon la publication
officielle au 5ème Forum Tripartite Cameroun-République
Centrafricaine-Tchad, représente 74% du trafic en transit au Port
de Douala en 2025, contre 293 147 tonnes (14,3%) pour la RCA, 124
373 tonnes (6,3%) pour le Congo, 57 196 tonnes (2,9%) pour le
Niger, et 36 269 tonnes (1,9%) pour les autres pays. C'est dire que
la Représentation du PAD au Tchad, dédiée à l'ensemble de la
Communauté Portuaire du Cameroun, doit jouer un rôle de
premier plan dans la mise en œuvre des actions de fluidification du
corridor transcamerounais.



5ème FORUM
TRIPARTITE
Cameroun - RCA - TCHAD



Facilités offertes par le Port
de Douala-Bonabéri 

Offre portuaire du Cameroun à l'hinterland

Port de Douala-Bonabéri, transit et pays de l'hinterland

Accès sécurisé au Port de Douala - Bonaberi

2 milliards de FCFA de ristournes distribués aux armateurs et chargeurs en 2024
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1er janv.- 30 juin 100 000 FCFA Avoir PAD
Montant minimum

 Le Directeur de l'Exploitation du PAD, Ahmadou Tidjani (à gauche), acteur majeur des
relations avec l'hinterland.

Des bus neufs acquis par le Port Autonome de Douala pour facilité la mobilité des usagers



Visuel d'ouverture: Port Autonome de Kribi et flux de transit vers l'hinterland

Infrastructures logistiques du Port Autonome de Kribi

Plateforme portuaire de Kribi

Offre portuaire du
Cameroun à
l'hinterland

Facilités offertes
par le Port Kribi 

Sème Forum Tripartite Cameroun-Rca-Tchad
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directement à Kribi, les lettres de voitures sont délivrées sur
place, et les procédures sont progressivement digitalisées.

Formalités de transport traitées à Kribi.

Letres de voiture délivrées sur place.

Procédures progressivement digitalisées.

Déplacements limités et opérations

accélérées.

Chaîne de simplification

02

Réduction immédiate des coûts logistiques

Les frais de scanning ont été supprimés.

Les pénalisées de stationnement sont suspendues.

Des ristournes sont accordées aux chargeurs.
Un accompagnement est proposé aux opérateurs
économiques.
Une baisse mesurable du coût logistique global.
Une amélioration de la rentabilité des opérations.

Conscient des empaux de compétitivité auxquels font face les
opérateurs, le Port Autonome de Kribi a mis en place un
ensemble de mesures incitatives directement applicables.

Une zone industrielle intégrée pour créer plus de valeur

Le Port de Kribi ne se limite pas à une fonction de transit. Il
propose également une zone industrielle intégrée, conçue
pour accompagner le développement des activités
économiques.

1

2

3

4
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Port de Kribi | Facilités offertes à l'interland

Des avantages concrets

Des tarifs préférentielles sont appliqués au transit.

Les coûts de tracking ont été réduits jusqu'à 22%.

Suppression de certaines charges

Incitations commerciales complémentaires

Au-delà des coûts, les réformes engagées améliorent la
qualité du service : les délais au port sont réduits, les blocages
administratifs sont limités, et la coordination entre les
acteurs est renforcée. Le transit devient ainsi plus rapide et
surtout plus prévisible.

Une logistique plus fluide et plus fiable

Une vue du Port de Kribi 

Manutention de conteneurs au port de Kribi



États membres du COMESA: Burundi, Djibouti, Égypte,
Érythrée, Eswatini, Éthiopie, Kenya, Libye, Madagascar,
Malawi, Maurice, Ouganda, République démocratique du
Congo, Rwanda, Seychelles, Somalie, Soudan, Tunisie, Union
des Comores, Zambie et Zimbabwe.
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a b c d e

Nom Corridor Nord-Sud Corridor du Nord Corridor de Beira Corridor central Corridor de Djibouti
 

Origine Durban (Afrique du Sud) Mombasa (Kenya) Beira (Mozambique) Dar-es-Salam (Tanzanie) Djibouti (Djibouti)
 

Destination (s) Kolwezi (RDC) Kisangani (RDC) Bujumbura
(Burundi) 
Juba (Sud-Soudan)

Kolwezi (RDC) Lilongwe
(Malawi)

Goma (RDC) Kampala
(Ouganda) Bujumbura
(Burundi)

Juba (Sud-Soudan)

Pays
Afrique du Sud 
Zimbabwe Botswana
Zambie 
RDC Mozambique Malawi

Kenya Ouganda Rwanda
Burundi
 RDC 
Sud-Soudan

Mozambique Zimbabwe
Malawi Zambie 
RDC

Tanzanie Burundi Rwanda 
RDC 
Ouganda

Djibouti Éthiopie 
Sud-Soudan

Capitales Lilongwe Pretoria Harare 
Lusaka

Lilongwe Pretoria Harare 
Lusaka

Harare Lilongwe Lusaka Dar-Es-Salam Bujumbura
Kigali 
Kampala

Djibouti Addis-Abeba Juba

Port (s) Durban Mombasa Beira Dar es Salam Djibouti
 

Longueur (km) 3940 3810 2640 2450 2010

f g h i j

Nom Corridor de Maputo Corridor de Dar es Salam Abidjan-Lagos Corridor Dakar-Bamako-
Niamey

Corridor Douala/Kribi -
Bangui-
N’Djamena

Origine Maputo (Mozambique) Dar-es-Salam (Tanzanie) Abidjan (Côte d’Ivoire) Dakar (Sénégal) Douala/Kribi (Cameroun)
 

Destination (s) Johannesburg (Afrique du
Sud)
Mbabane (Swaziland)

Kolwezi (RDC) Lagos (Nigéria) Niamey (Niger) Bangui (Rép. centrafricaine)
N’Djamena (Tchad) 
 

Pays Mozambique Afrique du Sud
 Swaziland

Tanzanie Zambie 
RDC
Malawi

Côte d’Ivoire Ghana 
Togo
Bénin 
Nigéria

Sénégal 
Mali 
Burkina Faso
Niger

Cameroun 
Rép. Centrafricaine Tchad 

Capitales Maputo Pretoria Mbabane Dar es Salam Lusaka
Lilongwe

Accra 
Lomé 
Cotonou

Dakar 
Bamako Ouagadougou
Niamey

Yaoundé 
Bangui N’Djamena 

Port (s) Maputo Dar es Salam Abidjan 
Accra
 Lomé Cotonou Lagos

Dakar Douala 
Kribi

Longueur (km) 700 2850 1000 2720 2500

Le port de Durban est le port le plus actif et le plus grand d'Afrique en 2025. Il
traite jusqu'à 31,4 millions de tonnes de marchandises par an. Ce port gère des
marchandises de tous types et constitue une plaque tournante essentielle du
commerce.

En ce qui concerne le trafic de et vers les pays enclavés, Durban est le plus
grand port d'exportation et le deuxième plus grand port d'importation, et ce,
malgré son éloignement des pays enclavés desservis
par ses concurrents tels que Maputo, Beira et Dar es Salam.

En ce qui concerne le 10ème corridor Douala/Kribi - Bangui/N'Djamena, il est
actuellement le plus court à offrir un accès à la mer à la République
Centrafricaine et au Tchad. Les volumes de ce corridor sont faibles par rapport
aux autres, en raison du marché limité qu'il dessert. Il demeure néanmoins
essentiel, tant pour la République Centrafricaine que pour le Tchad.

Cette présentation sommaire visait à montrer, d'une part, la place de choix
qu'occupe le corridor Douala/Kribi – Bangui/N'Djamena dans les analyses
économiques au niveau du continent africain, et d'autre part les indicateurs de
performance à travers lesquels se font les comparaisons entre les corridors
lorsque les informations sont disponibles.

Le corridor Nord en Afrique de l'Est en est un exemple qui présente un intérêt
particulier. Le cadre institutionnel de gestion de ce corridor est prévu dans <
l'Accord sur le transit et le transport dans le Corridor Nord >, un traité signé
par le Kenya, l'Ouganda, le Rwanda, le Burundi, la République démocratique du
Congo et le Soudan du Sud pour la facilitation du trafic de transit et des
échanges le long du corridor Nord. Ce traité a donné naissance à l'Autorité de
coordination du transport en
transit dans le corridor Nord (NCTTCA), un conseil de ministres en charge des
transports des pays signataires. La NCTTCA est chargée de la mise en place et
l'exploitation des observatoires du transport sur le Corridor Nord. Néanmoins,
d'autres institutions ou d'autres options d'hébergement des observatoires sont
possibles.

Les observatoires peuvent être rattachés à une institution spécialisée d'une
communauté économique régionale, une option envisagée en Afrique de
l'Ouest, ou mis en place sous la conduite d'un office national des statistiques.
Indépendamment de l'institution à laquelle l'observatoire est rattaché, le
premier critère doit être que cette institution a pour mandat de guider ou de
faciliter le dialogue sur les actions à mener ou tout au moins qu'elle assume un
rôle consultatif important.

Cette première approche sur le Corridor Nord permet au public et à la mission
Port-Synthèse qui se prépare d'avoir des éléments d'enrichissement de la
gestion des corridors en Afrique Centrale. Le Forum Tripartite de N'Djamena
2026 ayant recommandé la création d'une autorité de gestion des corridors, il
y a lieu pour les experts de bâtir une architecture de base de cet outil, pouvant
être proposée aux structures compétentes de l'Afrique Centrale. Comme nous
l'avons souligné plus haut, la délégation aura grand intérêt à apprécier l'offre
portuaire du Port de Port-Soudan au Soudan en faveur du Tchad et de la RCA.
Cette offre s'est considérablement structurée dans les années 2000, mais son
élan a été considérablement freiné par l'insécurité qui règne dans ce pays
portuaire depuis quelques années. A Port-Synthèse, l'organisateur principal du
Forum tripartite d'en tirer les leçons qui s'imposent, au-delà de la créativité.
Les éléments organisationnels constituera un enjeu réel de l'économie des
transports dans le corridor transcamerounais.
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Lorsque la loi n° 98/021 du 24 décembre 1998 portant organisation du
secteur portuaire est promulguée, l'Office National des Ports du
Cameroun (ONPC) éclate en quatre ports autonomes: le Port Autonome
de Douala (PAD), le Port Autonome de Garoua (PAG), le Port Autonome
de Kribi (PAK), et le Port Autonome de Limbe (PAL). Dans l'optique de
conduire en synergie les actions visant à promouvoir les ports du
Cameroun, Port-Synthèse a été officiellement étendue à l'ensemble des
places portuaires le 24 janvier 2019, appelée Communauté Portuaire
Nationale.

Port-Synthèse

Port-Synthèse, Communauté Portuaire du Cameroun 

L'organisateur
en chef
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Le Pr Robert NKILI, alors Ministre des Transports, présidant les Assemblées
Générales de Port-Synthèse à Limbe en 2014

Vue des participants aux travaux de Port-synthèse en 2014 : mobilisation effective
des acteurs
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	La nouvelle montée en puissance de Port-Synthèse
	Le Forum Tripartite confirme une nouvelle ambition régionale : faire du corridor transcamerounais une plateforme d'intégration, de compétitivité et d'ouverture vers de nouveaux espaces économiques.
	Lors de la cérémonie d'ouverture du 5ème Forum Tripartite Cameroun-RCA-Tchad sur la « Facilitation du transit sur le corridor transcamerounais », le Représentant du Niger, invité spécial, a créé l'évènement en demandant que son pays soit admis comme un acteur à part entière du Forum Tripartite, afin de le transformer en un Forum Quadripartite. C'est dire l'intérêt toujours croissant de cette plateforme d'échanges sur le passage portuaire des marchandises des pays sans littoral par les ports du Cameroun. Le Congo et la République Démocratique du Congo figurent dans la ligne de mire de Port-Synthèse. Qui projette en outre une opération de benchmark en Afrique de l'Est.
	Le 5ème Forum Tripartite Cameroun-RCA-Tchad s'est tenu à N'Djamena au Tchad du 11 au 13 mai 2026, sous le patronage du Ministre des Transports, de l'Aviation Civile et de la Météorologie Nationale du Tchad, Mme Fatima Goukouni Weddeye, en présence du Ministre des Transports du Cameroun, Jean Ernest Masséna Ngallé Bibéhè, du Représentant du Ministre des Transports et de l'Aviation Civile de la République Centrafricaine, Yagbanga Fred Ferlin, et du Président de la Communauté Portuaire du Cameroun (Port-Synthèse) Cyrus Ngo'o, Directeur Général du Port Autonome de Douala (PAD). La rencontre, placée sous le thème : Facilitation du transit sur le corridor transcamerounais >, a regroupé quelque 400 participants venus entre autres du Cameroun, de la République Centrafricaine, du Tchad, du Niger et de la République Démocratique du Congo.
	Dans son mot de bienvenue à l'ouverture des assises, le Premier
	Adjoint au Maire de la Ville de N'Djamena, Mahamat Brahim Siam, représentant le Maire empêché, a souligné le rôle stratégique de sa ville comme carrefour entre le Sahel et l'Afrique Centrale, ainsi que l'importance des corridors camerounais pour le Tchad et la République Centrafricaine. Il a insisté sur la coopération régionale, la fluidité des échanges, et la nécessité de faire des infrastructures logistiques un levier commun de prospérité.
	Prenant ensuite la parole, le Président de Port-Synthèse, Cyrus Ngo'o, Directeur Général du Port Autonome de Douala, a déclaré que depuis trois décennies, la Communauté Portuaire du Cameroun dénommée Port-Synthèse, créée en 1994, s'affirme au fil du temps comme un véritable outil de valorisation et de promotion des potentialités des ports camerounais. C'est une plateforme d'échanges et de réflexion, pour l'efficacité dans l'action de facilitation des opérations du commerce extérieur des pays voisins sans littoral à travers les places portuaires du Cameroun.
	C'est pour atteindre cet objectif ambitieux que cette association, initialement centrée sur le Port de Douala lors de sa création en 1994, s'est ouverte à l'ensemble des ports du Cameroun et à tous les opérateurs du commerce extérieur des Etats de la sous-région. Selon son Président, Port-Synthèse évoluera inéluctablement vers la libre adhésion des opérateurs portuaires des autres pays utilisant les ports du Cameroun, notamment le Congo, le Niger et la République Démocratique du Congo.

	Mme Fatima Goukouni Weddeye, Ministre des Transports, de l'Aviation Civile et de la Météorologie Nationale du Tchad ouvrant les assises du 5ème Forum Tripartite
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	5ème Forum Tripartite Cameroun-RCA-Tchad

	Revue
	De Yaoundé 2012 à N'Djamena 2026, le Forum Tripartite s'impose comme un cadre pragmatique de dialogue, de suivi et d'adaptation de l'offre portuaire camerounaise aux besoins de l'hinterland.
	La vocation régionale des ports du Cameroun, ports naturels de la RCA et du Tchad, a toujours constitué une motivation majeure pour les hautes autorités camerounaises et les acteurs portuaires. Dans les années 70-80, l'une des réalisations marquantes en faveur du Tchad et de la République Centrafricaine avait porté sur l'aménagement d'une zone dédiée, appelée alors zone UDEAC.
	Elle a été conçue et construite pour accueillir prioritairement les cargaisons centrafricaines et tchadiennes transitant par le port de Douala. Cette zone n'a malheureusement pas connu l'essor qui était attendu, en raison d'une conjoncture économique peu favorable dans les pays concernés.
	Néanmoins, la partie camerounaise, tous acteurs confondus, s'est toujours évertuée à garantir la fluidité du trafic des pays voisins sans littoral. Les différentes démarches de la place portuaire à l'attention des acteurs de ces pays en témoignent. Elles visaient, entre autres, à développer et à entretenir des relations confiantes, dans le souci bien compris, non seulement de préserver les acquis, mais aussi de poursuivre l'expansion dans l'hinterland, l'expérience ayant démontré qu'il n'y a plus de trafic captif, ni de port qui soit à l'abri de la concurrence.
	La réforme portuaire mise en œuvre au Cameroun, consacrée par la loi et les textes qui en ont découlé depuis 1998, a conforté la volonté de la partie camerounaise d'offrir des services toujours plus compétitifs aux cargaisons des pays sans littoral. C'est ainsi qu'au cours des dernières années, bien des initiatives ont été prises pour palier les nombreux déficits observés sur le corridor transcamerounais. C'est tout le sens des missions commerciales régulièrement organisées vers ces destinations, et qui ont permis de lever nombre d'obstacles.

	Toutefois, le manque de suivi régulier des activités, l'arrivée de nouveaux personnels peu aguerris aux exigences des corridors, l'absence de relations quotidiennes entre les hauts responsables ont, entre autres, continué à susciter de nouveaux obstacles de manière récurrente. Des programmes de facilitation des échanges en zone CEMAC (Communauté Economique et Monétaire de l'Afrique Centrale), intégrant les corridors camerounais, ont été mis en place. Mais ceux-ci, à travers le formalisme administratif rigide
	qui les caractérise, n'associaient pas toutes les sensibilités, et ne pouvaient répondre aux préoccupations quotidiennes identifiées par les acteurs des corridors.
	A la suite de diverses démarches des pays voisins relevant les goulots d'étranglement dans la gestion de leurs cargaisons, les hautes autorités camerounaises ont instruit les services concernés de mener une concertation visant à adopter des mesures consensuelles immédiatement applicables, dans le respect des lois et règlements en vigueur dans les Etats concernés. La Communauté Portuaire, Port-Synthèse, est saisie pour associer les opérateurs à cette démarche qui se veut pragmatique.
	Une démarche pragmatique : réunir les acteurs, identifier les blocages, puis adopter des mesures immédiatement applicables.
	Après mûre réflexion, le « Forum Tripartite Cameroun-RCA-Tchad sur le passage des marchandises au port de Douala », voit le jour, le port de Douala étant, à cette époque, le plus actif pour les opérations destinées à l'hinterland, sous le pilotage de Port-Synthèse. Avec la nouvelle offre du Port Autonome de Kribi, l'évènement va être consacré à l'ensemble des ports camerounais.
	La rencontre tripartite Tchad-RCA-Cameroun, aura le mérite de réunir autour d'une table, pendant trois jours, l'ensemble des parties impliquées au traitement du commerce extérieur des pays concernés par la voie camerounaise. Il est attendu de cette rencontre des propositions de solutions simples, pratiques, réalistes et durables de la part de tous les protagonistes au trafic en transit par les ports du Cameroun. L'évènement se tiendra à Yaoundé, siège des institutions camerounaises, et il sera placé sous le patronage du Premier Ministre, Chef du Gouvernement de la République du Cameroun.

	Yaoundé 2012, le 1er Forum Tripartite à I'Hôtel Mont-Febe
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	Il serait fastidieux de passer en revue ici quelque 300 constats et recommandations qui ont meublé 14 ans (2012-2026) de réunions du Forum Tripartite. Toutefois, il ressort, dans l'ensemble, d'importants acquis pour la partie camerounaise, dont nous pouvons retenir quelques-uns, relevés par le Ministre des Transports du Cameroun : la baisse considérable des points de contrôles non conventionnels et illicites le long des corridors ; le renforcement du suivi des cargaisons centrafricaines et tchadiennes ; l'association des Conseils de chargeurs aux missions de suivi des corridors ; l'extension des capacités portuaires ; l'octroi de parcelles dans les domaines portuaires du Port Autonome de Douala et du Port Autonome de Kribi aux Républiques sœurs du Tchad et de la Centrafrique ; l'instauration des ristournes conteneurs aux chargeurs ; la baisse des taux de fret ; l'allègement de certains frais logistiques.
	Ces acquis et bien d'autres qu'il serait fastidieux d'énumérer ici, continuent de susciter de nouveaux partenaires, illustrés entre autres par le rapprochement avec le Niger, le Congo, la République Démocratique du Congo, ou le COMESA en Afrique de l'Est. Cette nouvelle dynamique crée des opportunités que les membres de Port-Synthèse devraient saisir.
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	PERFORMER
	À travers ses consultants experts, MARK AND CO SARL accompagne le développement des compétences dans le secteur portuaire et maritime.
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	Des compétences solides pour des ports compétitifs et durables.
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	Corridor Tchad
	Le commerce extérieur tchadien suscite une importante concurrence de nombreux pays face à l’offre camarounaise : à l’Ouest des pays de la CEDEAO, à l’Est le Soudan, au Nord la Libye et l’Algérie, au Sud le Congo.
	Le Corridor transéquatorial
	Le corridor transéquatorial part de Banguéi sur l’Oubangui, et arrive à Pointe Noire au Congo, ou à Matadi en République Démocratique du Congo. Le Tchad utilise cette voie pour l’approvisionnement de sa région méridionale, notamment la region de Sarh, et pour les exportations de coton. Toutefois, depuis plus de 20 ans, les conditions de navigation se sont considérablement dégradées.
	De plus, due à l’instabilité politique le long de ce corridor, ou cours de ces dernières années, les trafics tchadiens ont beaucoup décliné sur une vélocité siéquente. Il n’es pas complète, une reprise de ces trafics, compte tenu des faibles coûts de transport le long de cette voie.

	Les axes principaux
	Les voies de dessertie extérieure du Tchad sont nombreuses et compremment entre autres : la voie camarounaise, principalement par le Port de Douala qui est à 1700 km de N’Déjama ; la voie négatés, par le Port de Douala, est à 1900 km de N’Déjama ; les voies négatés, aux port de Douala à 2000 km, Lomé à 2100 km. Tema à 2300 km ; la voie trans-équatorial vers Port Noire au Congo à 2700 km ; la voie soudanaise vers Port Soudan à 3350 km ; la voie libyenienne à plus de 3500 km ; la voie algérienne par Alger, à 4300 km.

	Ainsi, le port le plus proche, Douala au Cameroun, est situé à 1 700 km de N’Déjama.

	Le Corridor Transcamerounais
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	Le corridor Transcamerounais part de N’Djamena au Tchad pour aboutir à Douala et à Kribi. Le corridor comprend un itinéraire entièrement routier et un itinéraire mixte route-fer, la voie ferrée entre Douala et Ngaaundère.
	Par ailleurs, un oléoduc d'une longueur de 1.070 km et d'un diamètre de 760 mm, entièrement enterré, a été construit pour transportés les produits pétroliers extraits des champs pétrolifères du basés de la société sur du pétrol. N'ouété, Kribi est considéré
	comme le plus grand transsudateur. Présenter le corridor Transcamerounais, c'est fournir un éclairage sur les conditions de mise en place d'un corridor dont l'objectif est de permettre un transpér en transit fiable, rapide et compétitif en termes de tarifs, de qualité de service et de sécurité.


	Axe Douala-N’Djamena :  Douala–Ngaoundéré-N’Djamena
	Le corridor transcamerounais est celui qui comporte le plus d'avantages compétitifs. Parfois victime de dysfonctionnements, cet axe mérite une attention soutenue, ce qui justifie l'importance prisé par le Forum Tripartite Cameroun-RCA-Tchad sur la « Facilitation du transit sur le corridor transcamerounais », à travers les résultats obtenus à ce jour.
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	Cameroun – Tchad

	Des relations commerciales stratégiques et soutenues
	Le Cameroun est engagé dans un vaste programme de modernisation et de construction des grandes infrastructures portuaires et de transport. Le but est d’accélérer le développement de l’économie nationale et sous régionale, pour garantir une plus grande prospérité aux populations de l’Afrique Centrale.
	Le Cameroun et le Tchad disposent chacun d’un certain nombre d’atouts économiques réciproquement avantageux, et justifient l’intérêt d’une meilleure optimisation du cadre de transport et de transit. Les deux pays ont grand intérêt à accroître leurs échanges, compte tenu du potentiel qui est le leur dans le commerce extérieur. Cette exigence est d’autant plus affirmée qu’elle doit s’étendre à l’ensemble des pays de l’Afrique Centrale, notamment au sein de la Communauté Économique des États de l’Afrique Centrale (CEMAC), où les deux pays jouent un rôle majeur.
	Le Tchad, n’ayant pas d’ouverture sur la mer, fait passer l’essentiel de ses importations et exportations par le Cameroun. Il est important que ce transit, qui se fait principalement par voie terrestre, se réalise dans des conditions avantageuses pour toutes les parties impliquées. L’amélioration du transport de transit constitue alors l’un des moyens les plus évidents d’accroître les échanges.
	Les ports, et en particulier les ports maritimes internationaux, facilitent le commerce au sein de l’économie globale. Ils constituent, non seulement des instruments stratégiques pour les politiques commerciales au sein de l’économie nationale, mais également une interface privilégiée entre les nations, à travers le mouvement efficace et rentable des biens, des individus et des informations. Historiquement, les ports ont constitué des nœuds vitaux dans le réseau commercial mondial, ce qui est toujours le cas à présent. Les ports sont également des lieux de rencontre de différentes cultures, où le voile de leur souveraineté est négocié ou levé par les biens, les informations et les individus.
	Situé au centre de l’Afrique, à la charnière avec l’Afrique de l’Ouest, le Cameroun est doté d’une façade maritime et de plusieurs ports, qui permettent d’assurer le transport international des marchandises pour son économie et pour les pays de la sous-région. Les pays voisins sans littoral, à savoir le Tchad et la République Centrafricaine, sont largement tributaires des infrastructures portuaires camerounaises, ainsi que certaines parties des pays tels que le nord de la République Démocratique du Congo, le nord du Congo Brazzaville, le nord du Gabon, plus récemment le Niger.
	« Le Cameroun et le Tchad disposent chacun d’un certain nombre d’atouts économiques réciproquement avantageux. »
	Les relations économiques entre le Cameroun et le Tchad sont d’une importance particulière dans l’Afrique sub-saharienne, marquées par quelques faits notoires, dont nous soulignons quelques-uns.
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	181 milliards FCFA
	Accord de prêt annoncé pour financer le Projet régional d'amélioration de la performance du corridor rail-route Douala-N’Djamena.

	Le 21 février 2024, le Cameroun s'est engagé à signer un accord de prêt de 27,5 millions d'euros, soit environ 181 milliards de FCFA avec l'Association Internationale de Développement (IDA), institutionnalisée de la Banque mondiale. Cet argent servira à financer le Projet régional d'amélioration de la performance du corridor rail-route Douala-N’Djamena.
	Il y a lieu d'oublier que le Pcdm fait partie intégrante du Programme quinquennal n°2 des investissements ferroviaires au Cameroun, qui prévoit entre autres : la réhabilitation de la voie ferrée Douala-Yaoundé, l'aménagement des plateformes multimodales de transition rail-route et études concernant l'expansion du réseau ferré la réhabilitation et l'entretien du corridor routier N’Djamena-Moudou Frontière Cameroun. Il faut dire que quelqu'un du projet est généralement les coûts et délait de transport sur le corridor rail-route Douala-N’Djamena à travers l'optimisation de la chaîne logistique notamment, la compétitivité des services de transport routier et de transit.
	290 milliards FCFA
	Budget adopté pour la poursuite des missions relatives aux programmes routiers intégrateurs et projets de facilitation des transports en zone CEMAC.


	Dans le même registre le Comité National de Pilotage des Programmes Routiers Intégrateurs et des Projets de Facilitation des Transports et de Transit en Zône CEMAC, et du Projekt de Transport Multimodal au Cameroun, lors de sa vision le 06 mai 2024 à l'Université de Bellerive. Travers le processus de recherche, le gouverneur du ministère des Transports, a adopté un budget de près de 290 milliards de FCFA pour la poursuite de ses missions. En effet, les pays de la sous-région CEMAC doivent pouvoir répondre favorablement aux exigences d'un commerce international marqué par une forte concurrence.
	Ces faits et bien d'autres sont révélateurs de l'impatience des relations économiques entre le Cameroun et le Tchad, et du corridor transcamarouals qui est la principale liaison entre les deux pays.

	Signature d’un pacte de digitalisation entre (Bgft, Bnft, Barc) à l’horizon 2028, pour la dématérialisation des procédures de lettre de voiture et de la taxe à l’essieu.
	Centrafrique : redonner à l’Oubangui sa vocation logistique
	Afrique Centrale | Projets de diversification de la desserte
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	Corridor de transit
	Vue des officiels et quelques engins avant le lancement des travaux, avril 2025.
	lancement officiel du projet du Corridor 13 à Mbaïki, dans la Lobaye
	Représentation du PAD au Tchad
	Une base opérationnelle pour la fluidification du corridor transcamerounais
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	Le Tchad, avec 1 456 552 tonnes en 2025 selon la publication officielle au 5ème Forum Tripartite Cameroun-République Centrafricaine-Tchad, représente 74% du trafic en transit au Port de Douala en 2025, contre 293 147 tonnes (14,3%) pour la RCA, 124 373 tonnes (6,3%) pour le Congo, 57 196 tonnes (2,9%) pour le Niger, et 36 269 tonnes (1,9%) pour les autres pays. C'est dire que la Représentation du PAD au Tchad, dédiée à l'ensemble de la Communauté Portuaire du Cameroun, doit jouer un rôle de premier plan dans la mise en œuvre des actions de fluidification du corridor transcamerounais.
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	5ème FORUM TRIPARTITE Cameroun - RCA - TCHAD
	2 milliards de FCFA de ristournes distribués aux armateurs et chargeurs en 2024
	Le Directeur de l'Exploitation du PAD, Ahmadou Tidjani (à gauche), acteur majeur des relations avec l'hinterland.
	Offre portuaire du Cameroun à l'hinterland
	Sème Forum Tripartite Cameroun-Rca-Tchad


	Facilités offertes par le Port Kribi
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	directement à Kribi, les lettres de voitures sont délivrées sur place, et les procédures sont progressivement digitalisées.
	Une logistique plus fluide et plus fiable
	Au-delà des coûts, les réformes engagées améliorent la qualité du service : les délais au port sont réduits, les blocages administratifs sont limités, et la coordination entre les acteurs est renforcée. Le transit devient ainsi plus rapide et surtout plus prévisible.

	Des avantages concrets
	Réduction immédiate des coûts logistiques
	Des tarifs préférentielles sont appliqués au transit. Les coûts de tracking ont été réduits jusqu'à 22%.

	Suppression de certaines charges
	Les frais de scanning ont été supprimés. Les pénalisées de stationnement sont suspendues.

	Incitations commerciales complémentaires

	Une zone industrielle intégrée pour créer plus de valeur
	Des ristournes sont accordées aux chargeurs. Un accompagnement est proposé aux opérateurs économiques. Une baisse mesurable du coût logistique global. Une amélioration de la rentabilité des opérations.
	Le Port de Kribi ne se limite pas à une fonction de transit. Il propose également une zone industrielle intégrée, conçue pour accompagner le développement des activités économiques.
	Conscient des empaux de compétitivité auxquels font face les opérateurs, le Port Autonome de Kribi a mis en place un ensemble de mesures incitatives directement applicables.
	Une vue du Port de Kribi
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	Le port de Durban est le port le plus actif et le plus grand d'Afrique en 2025. Il traite jusqu'à 31,4 millions de tonnes de marchandises par an. Ce port gère des marchandises de tous types et constitue une plaque tournante essentielle du commerce.
	En ce qui concerne le trafic de et vers les pays enclavés, Durban est le plus grand port d'exportation et le deuxième plus grand port d'importation, et ce, malgré son éloignement des pays enclavés desservis par ses concurrents tels que Maputo, Beira et Dar es Salam.
	En ce qui concerne le 10ème corridor Douala/Kribi - Bangui/N'Djamena, il est actuellement le plus court à offrir un accès à la mer à la République Centrafricaine et au Tchad. Les volumes de ce corridor sont faibles par rapport aux autres, en raison du marché limité qu'il dessert. Il demeure néanmoins essentiel, tant pour la République Centrafricaine que pour le Tchad.
	Cette présentation sommaire visait à montrer, d'une part, la place de choix qu'occupe le corridor Douala/Kribi – Bangui/N'Djamena dans les analyses économiques au niveau du continent africain, et d'autre part les indicateurs de performance à travers lesquels se font les comparaisons entre les corridors lorsque les informations sont disponibles.
	Le corridor Nord en Afrique de l'Est en est un exemple qui présente un intérêt particulier. Le cadre institutionnel de gestion de ce corridor est prévu dans < l'Accord sur le transit et le transport dans le Corridor Nord >, un traité signé par le Kenya, l'Ouganda, le Rwanda, le Burundi, la République démocratique du Congo et le Soudan du Sud pour la facilitation du trafic de transit et des échanges le long du corridor Nord. Ce traité a donné naissance à l'Autorité de coordination du transport en transit dans le corridor Nord (NCTTCA), un conseil de ministres en charge des transports des pays signataires. La NCTTCA est chargée de la mise en place et l'exploitation des observatoires du transport sur le Corridor Nord. Néanmoins, d'autres institutions ou d'autres options d'hébergement des observatoires sont possibles.
	Les observatoires peuvent être rattachés à une institution spécialisée d'une communauté économique régionale, une option envisagée en Afrique de l'Ouest, ou mis en place sous la conduite d'un office national des statistiques. Indépendamment de l'institution à laquelle l'observatoire est rattaché, le premier critère doit être que cette institution a pour mandat de guider ou de faciliter le dialogue sur les actions à mener ou tout au moins qu'elle assume un rôle consultatif important.
	Cette première approche sur le Corridor Nord permet au public et à la mission Port-Synthèse qui se prépare d'avoir des éléments d'enrichissement de la gestion des corridors en Afrique Centrale. Le Forum Tripartite de N'Djamena 2026 ayant recommandé la création d'une autorité de gestion des corridors, il y a lieu pour les experts de bâtir une architecture de base de cet outil, pouvant être proposée aux structures compétentes de l'Afrique Centrale. Comme nous l'avons souligné plus haut, la délégation aura grand intérêt à apprécier l'offre portuaire du Port de Port-Soudan au Soudan en faveur du Tchad et de la RCA. Cette offre s'est considérablement structurée dans les années 2000, mais son élan a été considérablement freiné par l'insécurité qui règne dans ce pays portuaire depuis quelques années. A Port-Synthèse, l'organisateur principal du Forum tripartite d'en tirer les leçons qui s'imposent, au-delà de la créativité. Les éléments organisationnels constituera un enjeu réel de l'économie des transports dans le corridor transcamerounais.
	L'organisateur en chef
	Lorsque la loi n° 98/021 du 24 décembre 1998 portant organisation du secteur portuaire est promulguée, l'Office National des Ports du Cameroun (ONPC) éclate en quatre ports autonomes: le Port Autonome de Douala (PAD), le Port Autonome de Garoua (PAG), le Port Autonome de Kribi (PAK), et le Port Autonome de Limbe (PAL). Dans l'optique de conduire en synergie les actions visant à promouvoir les ports du Cameroun, Port-Synthèse a été officiellement étendue à l'ensemble des places portuaires le 24 janvier 2019, appelée Communauté Portuaire Nationale.
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	Le Pr Robert NKILI, alors Ministre des Transports, présidant les Assemblées Générales de Port-Synthèse à Limbe en 2014
	Vue des participants aux travaux de Port-synthèse en 2014 : mobilisation effective des acteurs

